
LE SAMEDI
QUENS TIIEATRE

No rettiirs a pp rend ronît avec plai-
li q e (s portes de ce joli titt,âtire vont

suvrr (lu nouveau, lit senlainf, pro.
t chabwI our une tourte saisoni Li, fit-

ivus troupe d'opéra ÎN iller Callînu ,

pur toute une seîmane. llie (J tIntan
sacquise une réputation hors ligne

par* sa% belleu ri-dditimn de - S lip
IIO."El le est nole 'n t Second dee

-paîr àllles J ulia Calliouri et (Jertie Ni.
cliolson.

DU Côté dles 110oînîîîes, on diStinoîrf'
su, t'ut : NI M. cha nus J1. Caruipliell,
t itor ; I)ouglass Fl i nt, Itsse, Toi

/g M ~àlati n, liaut comnuiq ue, (J corgi' NI it
chl-l, liariton et R. W. (,'uise, comîique

S Le " Prince M~éthusall9ni » sera pro
do<lit, avec grands décors et musique,
ltnndi, mardi et mercredi soirs, aus-si

à lit mat i,ée de mardi, jour de lit lete de lat Reine.
Jeudi, v.-ndredi et samuedi soirs et samedi après-miîdi sera donnée

"L'Aîuorit;t (le Donizetti."
Nous prédisons pîour cette excellente troupe un grand succès et

elle eîî est (ligne sous tous rapports.
Les prix ne sont pis chiangés et leýs billets sont QUELL

maintenant eii vente aux places ordinaires, Nous
engageons tic leteurs~, de~ .if.., 1 _. « -

I 'avalîce, pour éviter l'encombrement des derniers
joui-S.

RAISON PÉ~REMIPTOIRE

Le grand père (résic!ai ù la cai)paige).-
Peux-tu nie dlire, Marie, pourqjuoi tu als six bou-
tons à tes gants.

.Afaie.-Je vais vous dire, granîd papa, si j'en
avais sept ou seulenment cinq, vit ne pourrait pîas
faire pour mues six boutonnières.

AVANTAGE INDISCUTABLE

Madtaie Travaî/d,îr. - Que j'aimerais être
hoînmno ! Les fenmmîes ont toutes les misères de
ce inonde.

il. i'rur-ilfor.-Je ne penîse pas comume toi.
Au moins vous n'avei pivq (le femmiîes, vous autres.

Rien de plus fiacile pour qui veut en p~
i~1t

Le,,, (l"s,'j'~~/r ).- btsis p>arfaitement décidé-e
nil,'îî ui. Liitraitre8

- I14r. < umncil v118-ti t'y prendre ?
Laitre. -Je vais pisteri l*été atux eaux.

E DÉGRINGOLADE !

Un monsieur, qu'un emnbonpoinît plus qu'ordi-
naire gênait b)eaucoup, avilit essayé de tous les
remèýdes connus pour se faire maigrir un peu,
sans pouvoir obtenir des résultats Satisfaiisants.

Un beau jour, il se décid e touit-à-coup de r-
courir aux bains chauds et il part. Au bout <le
quelque temps, il perdit (le sa. graisse et s'en re-
vint joyeux à la. nmaison.

La pensée de ce qu'il venait de perdre semblait
beaucoup le pîréoccuper ; il eîî parlait sans cesse.

L'autre jour ils se rendit au marché et dit à
soit bouclier.

-Coupez vingt livres de viande.
Le btoucher naturellement s'empîresse d'exécu-

ter l'ordre. Le monsieur regarde attentivemnîît
la viande pendant quelques instants, puis fait
mine de s'en aller.

-Vais-je envoyer porter cette viande chez
vous, lui demande le bouclier?

-Oh, non !lui fut-il répondu, je n'en ai nulle-
ment besoinî. Il pèse vingt livres de moins que

la dernière fois et je vou-
lais seulenment me con-

,ndre les mo1(yens vaincre de visu quelle gros-
seur cela pourrait bien re-

- présenter. Je suis fixé
- maintenant, merci, mon-

sieur.
Et il s'en alla.

S UN SERVICE EN AT-
r$~ iRE UN AUTRE

i lf1 UnI jour d'été, à la cam-
pagne, aux environs de
PariQ, la prpntire femme
de Mi-issonier fait appeler
en toute hâte le médecin.

Celui-ci, croyant qu'il
i s'agit du maître, se lève

1 de table et accourt.
Mais il ne s'agý,it queti (le

la petite chienne de AIme
SMeissonier.
.1 Le médecin est fort
m 'nortifié. Il n'en laisse
cependant rien paraître et
don se soins à la

A la fin de la saison,
M 1 ine Meissonipr va faire

, sa visite d'adieu à la fem-
mre (lu médecin et, s'a-
dressant à celui-ci :

-Docteur, ayez donc
je neC veux plus voir la bonté dc um'envoyer

votre note pour la p)etite
chienne.

-Mt\ou Dieu ! mnadanme, je ne suis pas vétéri-
nlaire; je n'ai jamais touché des honoraires pour
avoir soigné des chiens.

-Si, si, docteur, 'M. Meissonier le veut abso-
lurîtent.

-Eh bien, madame, la grille de mon jardin
est rouillée. Si M. Meissonier veut lui donner
une couche de peinture, nous serons quittes.

LE CHANDELIER DU CALIFE

Parmi toutes les nmerveilles que possédait le
calife de Bagdad, Mansour, les auteurs orientaux
parlent d'un chandelier d'airain servant d'hoer.
loge.-A chaque heure, un papillon sortait et
voltigeait autour des luîuières.-Dès que le jour
Commençait, une petite figure d'hommue sortait
d'un autre côté, souhaitant est bon arabe le bon-
jour à la société, puis courait se renfermer dans
sa cage.

THÉIATRE-ROYAL

1ZOSE liLL'S ENLSIFOLLY CO.

ale.*Cette troupe qui a inau-
guré, lundi soir, une se-

r an de ârerésalettune
naie de-a rpéettins
des plus fortes du genre qui

aiet vsit Motrél.Jolies
filles, jolig costumes, jolis
décors, jolie mîusique, excel-
lents comédiens, chanteurs
et chanteuses de premier
ordre, gynastes supérieurs,
tout concourt à rendre fort
intéressantes ces représenta-

.- glk.' tiens.
Ml les Erba Robson, Maud

Zl Raymnond et Marie Rostelle
sont d'agréables chanteuses.
MU île Annie Dunn est une

délicieuse comédienne-et une jolie actrice aussi.
Elle brillerait sur ni'importe quel théâtre. Nous
pouvons dire qu'elle est l'étoile de la troupe. M.
J. K. Mullin est l'incarnation vivante du fou
rire. MM Bryant et Laville le suivent de près,
pendant que MM. Toner et Trohel sont des
gymnastes terribles d'audace et d'habileté.

Une miention spéciale doit être faite des allé.
gonies "La Rteinie," les "Etats-Unis," "LIranle"
et IlL'Angleterre, " qui soulèvent un enthou-
siasmîe délirant.

Les représentations se continîuent toute la se-
ntiine, et feront époque dans ie monde des
théâtres.

Pour la semaine prochaine, 1'", Indian Mail
Carrier," est annoncé.

Mfiplle i'.- ii x 'oîs lat iniiéît.e dont elle jolic lit mîandoline, capitaine
Oial'Ueiu'li (,lit I'ratiîeît noie $il voix.

re


